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un système d'aide 
 à la décision 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

CADCO - Actualité - Céréales 
 

Le but des avertissements est d’accroître la 
rentabilité de l’agriculture et limiter ses effets 
indésirables sur l’environnement. Globalement, ils 
permettent d’assurer la protection des cultures sans 
recours excessif aux produits phytopharmaceutiques.  
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Avant – propos 
 
 

Avec l’évolution rapide des connaissances, le transfert de l’information de la 
Recherche vers l’Agriculteur se doit d’être plus efficace et donc plus rapide. A cette fin, la 
vulgarisation des enseignements issus de la recherche joue un grand rôle. 
 

Le Ministère Fédéral de l’Agriculture et des Classes moyennes, la C.E.E., et la Région 
wallonne en sont bien conscients. C’est pourquoi, fin 1996, l'asbl « Centre Agricole pour le 
Développement des Céréales et des Oléo-protéagineux », en abrégé, asbl  C.A.D.C.O.,  a vu 
le jour grâce ; le Département Fédéral de l’Agriculture et des Classes moyennes se trouve à la 
base du projet. La C.E.E., quant à elle, soutient un projet de démonstration concernant les 
observations et les avertissements. La Région dont le rôle dans le secteur de la vulgarisation 
est appelé à s'accroître participe déjà via les asbl (Réquasud, APPO, Promotion de l'orge de 
brasserie,…). 
 
 Le but de ce centre agricole, formé de l’association volontaire d’acteurs publics et 
privés intéressés par la vulgarisation est donc de faciliter l’accès de tous les producteurs 
céréaliers aux résultats des recherches, des essais et des observations, par la coordination de 
certains travaux d’expérimentation et la diffusion de leurs résultats.  
 Pratiquement tous les Centres régionaux de recherches ou de vulgarisation sur les 
céréales existant en Région wallonne ont intégré ce réseau. Ainsi en 2000, la répartition des 
sites d'observation est la suivante : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Grâce à la participation des acteurs répartis sur le territoire de la Région 
wallonne, et à l’utilisation de moyens de diffusion très variés : presse agricole, 
répondeur téléphonique, télécopie, courrier électronique et Internet, le service 
d’observations et d’avertissements relatifs aux céréales a beaucoup gagné en notoriété. 
Désormais, la plupart des céréaliers connaissent ces avis.   
 
 

 Les avertissements portent sur trois grands axes. 
 

· Les "ravageurs", 
· Les "maladies à champignons", 
· La "phytotechnie". 
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L'information relative aux "ravageurs"  
 
On pourrait résumer en trois points les principes fondamentaux de ce service : 
 

�  Mesurer le niveau des populations de ravageurs et en suivre l’évolution pendant les 
périodes critiques, dans un réseau de champs d’observation. 

�  Prévoir à court terme le développement des pullulations de ravageurs et des maladies dont 
ils peuvent être vecteurs. 

�  Avertir la profession de toute menace de dégât afin de permettre, le cas échéant, la 
réalisation des traitements nécessaires en temps utile. 

 
 Le but des avertissements est donc d’assurer la protection des cultures sans recours 
excessif aux produits phytopharmaceutiques.  Globalement, ils ont pour mission d'accroître la 
rentabilité de l’agriculture tout en limitant ses effets indésirables sur l’environnement. 
 
L'information relative aux "maladies à champignons" 
 

L'objectif de ce programme est de donner aux agriculteurs des indications sur les 
risques de maladies aux moments critiques pour les aider dans le choix de leur stratégie de 
lutte. Pour éviter les pertes économiques dues aux maladies... ou aux traitements non justifiés, 
l’agriculteur doit disposer d’une information sur la situation phytosanitaire de sa région et de 
moyens pour juger de la situation particulière de son champ. Après chaque campagne 
d’observation, l’information est synthétisée pour l’ensemble du territoire couvert et une 
information sur la situation du moment est communiquée. 
 
L'information relative à la "phytotechnie"  
 
 Le suivi phytotechnique vise les aspects liés à l’installation, à la croissance et au bon 
développement de la culture. Son objectif est d’informer les agriculteurs de tout problème 
autre que parasitaire et, le cas échéant, de la manière la plus adéquate d’y remédier.  
 
Observation dans des champs de référence 
 
 Les avertissements émis par le CADCO sont établis à partir d’observations effectuées 
d’année en année par les mêmes techniciens, dans des champs de référence choisis pour leur 
situation propice à la détection d'éventuels problèmes.  La répartition de ces champs sur le 
territoire de la Région Wallonne cherche également à permettre une vision dans l’espace. 
 
 Il ne s’agit donc pas d’un système où des observations faites par des particuliers 
seraient confrontées à un modèle préétabli qui leur donnerait en réponse des conseils 
individualisés.  Le service du CADCO veut se concentrer sur les situations les plus fréquentes 
et assurer pour celles-ci la qualité et la régularité des informations.  Le but des avertissements 
n’est pas de dire à chaque agriculteur ce qui se passe sur ses terres, mais de lui signaler ce qui 
se passe dans des terres dont la situation géographique et culturale est proche des siennes, et 
qui a de fortes chances de se produire dans les parcelles de son exploitation.  Plus qu’un 
système d’aide à la décision, le service du CADCO veut être un service d’aide à la 
réflexion et un encouragement à observer ses cultures. 
 
 Les avis du CADCO sont diffusés quelques heures après l’observation sur le terrain.  
Par rapport à l’utilisation de modèles préétablis, l’avantage de cette formule est d’assurer une 
surveillance permanente et de conserver la capacité de réagir rapidement à des événements 
imprévus tels que la présence de ravageurs rares en quantité exceptionnelle,… 
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Développement du froment, de ses parasites et périodes d'interventions 
 
  Piétin verse 
  Septorioses 
  Oïdium 
  Rouilles 
  Maladies de l’épi 
  Mouche grise 
  Limaces 
  JNO 
  Pucerons, criocères , 
  Cécidomyies,… 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
    Grains de Froment.                           La levée.                               Le tallage.                      Le redressement.             Stade dernière feuille.       Epiaison.      Floraison. 
 

  Développement du froment dans le temps 
 

Les questions de chaque saison 

 
 

  



 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 Photos 1 et 2 :  Nécroses foliaires de Septoria tritici. (X. Bertel) 

 
 
 
 
 
 
 

  

Photos 3 à 4 : Agrandissement des nécroses de Septoria tritici 
                                     montrant les pycnides (X. Bertel). 

 
 
 
Photos 5 et 6 : Nécroses foliaires 
           d’helminthosporiose, 
           donc, sans pycnides. 
  UCL / Unité de phytopathologie 
 
 

 
 

  
 
 
                                     

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

Photos 7 à 8 :  Pustules d’oïdium sur froment. 
 UCL / Unité de phytopathologie /Faculté des sciences agronomiques 
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1. Les maladies du feuillage 
 
�� Les septorioses (Septoria tritici Robbins et Septoria nodorum Berkeley)  
  

 Photos 1 à 4. 
 

Les septorioses sont les maladies foliaires du blé les plus fréquentes.  Les taches de septorioses 
sont ovales et brunâtres similaires à d’autres. Un critère distinctif est la présence de points noirs très 
visibles à la loupe chez Septoria tritici (les pycnides). Ces pycnides apparaissent très rapidement dès le 
début de la formation de la nécrose.  Ces points noirs permettent la distinction avec 
l’helminthosporiose (Photo 5 et 6) peu fréquente chez nous en début de saison, ou avec les brûlures 
dues à une application d’azote.  En cas d’attaque par l’ascochytose, également peu importante, il y a 
également des points noirs mais le centre de la tache est plus blanchâtre que dans le cas des 
septorioses. 

 

Septoria tritici, la plus fréquente exige certaines conditions pour son développement : 
 

- pour sa dispersion : ce sont les éclaboussures provoquées par les impacts des gouttes de pluies qui 
projetteront les spores libérées par les pycnides vers les étages foliaires supérieurs ;  

- pour la germination des spores : humectation des feuilles nécessaire, optimum de T° de 22°C ;   
- pour la pénétration : forte humidité durant au moins 15 h ; 
- pour l’incubation : environ 3 semaines (à 10 °C) ou 10 à 20 jours (entre 15 et 20 °C). 
 

Les cycles s’enchaîneront pendant la montaison pour atteindre les feuilles du haut.  C’est la 
présence de symptômes sur les étages supérieurs de la plante qui est déterminante sur les rendements et 
qui justifie parfois une protection avant le stade épiaison.  Le seuil déterminant est atteint lorsque 50 % 
des talles présentent des symptômes sur l’avant-avant dernière feuille (F3). 

 
 

�� L’oïdium ( Erysiphe graminis de Candolle)   Photos 7 à 8 . 
 
Les symptômes sont observables dès le tallage jusqu’à la maturation sur les feuilles, les gaines 

foliaires et les épis.  On peut voir des pustules, feutrage blanc épiphyte pulvérulent (chaînes de 
conidies) devenant brun grisâtre avec apparition de gros cléistothèces noirs, les fructifications sexuées 
du parasite.  Sur la face opposée de la feuille où se trouvent les pustules, des chloroses, brunissements 
et nécroses peuvent être observés.   

 

Les conditions de développement du champignon sont les suivantes :  
 

- dissémination par le vent (sec) ; 
- infection : humidité relative (HR) > 80%, pas d’eau libre, température de 2°C à 30 °C (optimum 15°-

20°C) ; 
- temps de latence court : 3-4 jours à 20°C, 5-6 jours à 15°C et 12 jours à 10°C ; 
- germination même par temps sec ; 
- sporulation très importante à basse HR, spores résistantes au froid, au sec et aux UV. ; 
- les fortes pluies s’opposent à la maladie, empêchent la germination et la dissémination. 

 
La sensibilité des céréales à l’oïdium est très variable d’une variété à l’autre.  Le choix de la variété est 
l’un des critères les plus importants pour l’évolution de la maladie dans la culture.  Il faut noter que la 
densité de la végétation et les apports d’azote augmentent d’autant plus cette sensibilité. 

Présentation des maladies cryptogamiques du froment 
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�� La rouille jaune (Puccinia striiformis sp. tritici Westendorp)   Photos 9 à 12. 
 

La rouille jaune apparaît d’abord au cours du printemps par foyers très marqués de 1 à 2 m2 où la 
maladie est très intense.  Elle peut ensuite, selon les conditions climatiques, s’étendre ou non à toute la 
parcelle.  Sur les feuilles, la rouille jaune se présente généralement sous forme de taches puis sous 
forme de stries qui suivent les nervures. Ces stries sont composées de pustules (urédosores) de 0.3 à 1 
mm de long, pulvérulentes jaunes, allongées et alignées entre les nervures.  Ces pustules s’observent 
sur les feuilles, les gaines, les tiges et après l’épiaison, on peut en trouver même sur les glumes.  
Durant la maturation, des téleutosores noirs allongés se développent en lieu et place des urédosores.   
 
Conditions de développement :  
 

- La dissémination est réalisée par le vent mais la viabilité des spores diminue néanmoins 
rapidement selon l’importance de l’exposition au rayonnement U.V.  Les temps couverts sont plus 
favorables à une dissémination efficace. 

- Les conditions favorables aux contaminations sont une T° entre 3 et 15°C et une humidité 
relative supérieure à 80 % pendant 18 h causée par des pluies intermittentes ou une rosée importante.   

- La durée de latence est de 10 jours entre 10 et 15°C, avec pluie intermittente.  L’élévation des 
températures au-dessus de 21°C freine ou stoppe le développement de la rouille jaune. 

- Les semis précoces et la présence de repousses favorisent les épidémies par augmentation du 
niveau d’inoculum qui s’installe sur le froment pendant l’automne et reste viable à –5°C.  Au 
printemps, il y aura contamination des champs voisins. 

 
Sur les variétés présentant un certain degré de résistance, on observe des stries chlorotiques avec 

peu ou pas de fructification.  La sensibilité des variétés joue donc un rôle important dans le processus 
de multiplication du champignon.  Les variétés connues comme sensibles (en 2000) sont Tilburi, 
Cézanne, Dekan, Trémie, Corvus, Reaper, Corbeil, Taldor, Baltimor, Buchan, Optimus, Novalis et les 
hybrides Cockpit et Mercury.  De nouvelles races de rouille peuvent néanmoins apparaître sur des 
variétés connues comme résistantes. 
 
�� La rouille brune (Puccinia recondita sp. tritici Robins)  Photo 13 et 14. 

 
Les symptômes sont observables sur les limbes et les gaines foliaires à partir du stade deux nœuds.  

On observe des pustules brunes, rondes ou ovales de 1 à 2 mm de diamètre, dispersées sur l’organe 
infecté, constituées d’urédosores sous-épidermiques qui, en déchirant l’épiderme, laissent échapper à 
maturité une poussière rousse pulvérulente.  Lorsque le nombre de pustules augmente, les feuilles 
jaunissent et des téleutosores brun foncé allongés apparaissent. 
 
Conditions de développement : 
 

- La dissémination est réalisée par le vent et au cours de celle-ci, les spores perdent 
progressivement leur pouvoir de germination et surtout d’infection; 

- infection : 6 à 8 h d’humectation des feuilles entre 15 et 25 °C (jusqu’à 30°C) ; 
- durée de latence : 8 jours entre 15 et 20°C. 

 
La sensibilité des blés joue un grand rôle dans le développement de la maladie ; des listes sont 

établies tous les ans sur les niveaux de résistance des variétés. 
La date de semis est aussi importante.  Les semis précoces permettent à l’automne la réalisation d’un 
ou deux cycles supplémentaires, qui assurent la multiplication de l’inoculum. 
Cette maladie apparaît trop tard pour justifier un traitement spécifique, l’intervention à l’épiaison vient 
à temps. 
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 Photos 9 et 10 :  Rond de Puccinia striiformis et alignements d’urédosores sur feuilles de froment. 
 Unité de phytopathologie – Faculté des sciences agronomiques – UCL 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  
Photos 11 et 12 :  Alignements d’urédosores de Puccinia striiformis sur feuilles de froment. 
 (X. Bertel) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
   
 

Photos 13 et 14 :  Urédosores de Puccinia recondita  sur feuilles de froment. 
 (X. Bertel) 
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Photos 15 et 16 :  Le Piétin verse. Taches ovales en forme d’ocelle au niveau du premier entre-nœud. 

Unité de phytopathologie – Faculté des sciences agronomiques - UCL 
 

 
  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Photos 17: Les Fusarioses. Brunissement linéaire au niveau du collet. 
Unité de phytopathologie – Faculté des sciences agronomiques – UCL 

 

  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Photo 18 :  Symptôme de rhizoctone sur tige 
M. Cavelier – CRA Gembloux. 
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2. Les maladies du pied 

 
�� Le piétin-verse (Tapesia yallundae, Tapesia acuformis)       Photo 15 et 16. 

 
Cette maladie est la plus importante des maladies du pied et la seule qui peut parfois justifier une 

protection chimique.  Les symptômes sont observables à partir du tallage jusqu’à la maturation au 
niveau du premier entre-nœud (entre le plateau de tallage et le 1er nœud) : taches ocellées, elliptiques 
brunes à bord diffus.  La progression du piétin verse se réalise très régulièrement de gaine en gaine 
vers la tige, au même emplacement de l’extérieur vers l’intérieur du brin.  Entre la gaine atteinte et la 
gaine suivante, apparaissent de petites plaques mycéliennes épaissies grises ou noires (les stromas), qui 
sporulent en conditions favorables (HR > 80%, T° entre 5 et 13°C).  Les conidies produitent sur ces 
stromas sont dispersées par la pluie et le vent.   

 

�� Les fusarioses (Fusarium sp.)            Photo 17. 
 

Sur le pied, cette maladie fréquemment observée n’entraîne généralement pas de dégâts 
importants pouvant justifier un traitement spécifique.  Toutefois, un traitement au stade 1er nœud 
contre le piétin-verse a un effet freinant sur le développement de la fusariose.  Les symptômes sont 
observables sur le premier entre-nœud, dès le stade plantule jusqu’à la maturation. Au tallage, les 
gaines présentent rapidement une pourriture humide généralisée.  Le reste de la feuille se nécrose alors 
entièrement. La maladie progresse de gaine en gaine vers la tige mais souvent elle reste localisée sur 
les gaines et n’affecte pas la tige.  De la montaison à la maturité, on observe des taches linéaires puis 
un brunissement diffus sous forme sèche.  Plus tard, sur les gaines et les feuilles desséchées de la base 
apparaissent des ponctuations noir violacé.  Les attaques sévères à partir des racines entraînent quelque 
fois un échaudage. 
 
�� Le rhizoctone (Rhizoctonia cerealis Van Der Hoeven)    Photo 18. 
 

Le rhizoctone, maladie du pied assez fréquente en froment n’a pratiquement pas d’effet sur le 
rendement et ne justifie donc pas de traitement particulier.  Les symptômes, à ne pas confondre avec 
ceux du piétin-verse, sont observables du tallage à la maturité : 

 
- sur les gaines foliaires, développement de taches claires étendues, de formes variées, bien 

délimitées par une bordure festonnée brun foncé.  L’intérieur de ces taches se dessèche et 
blanchit ; 

- sur les tiges, taches claires parfois ocellées, recouvertes de coussinets lâches de mycélium 
(beige clair, fauves ou brun foncé), situées le plus souvent sur le 1er entre-nœud et typiquement 
à la base du nœud. 

 
3.  Problématique de la protection 

 
 Différentes maladies cryptogamiques se présentent sur le froment en cours de saison.  Suivant 
l’importance de la pression parasitaire, l’état d’avancement de la culture, la variété utilisée…un double 
traitement sera justifié ou non.  Mais il faut garder à l’esprit que la plupart du temps, un double 
traitement n’est pas rentable (cfr. Résultats des essais du Carah, du Chpte, du Cra et de la Fusa de 
Gembloux). 
 Le choix de la variété est l’étape primordiale dans la lutte contre les maladies. Tout effort de 
sélection  tendant à favoriser tant la résistance aux maladies que la productivité doit être soutenu si 
l’optique poursuivie est d’accroître la rentabilité de l’agriculture et limiter ses effets indésirables sur 
l’environnement. 
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 1.  Mouche grise des céréales et limaces   
 
 

En fin d’été, la mouche grise pond ses œufs sur le sol, principalement sous les betteraves.  Le 
froment qui suit, peut subir des attaques sévères.  Selon les années, le niveau des pontes varie 
fortement.  La connaissance de celui-ci permet de juger de l’opportunité d’utiliser des semences 
traitées avec un insecticide, seule technique de lutte fiable à ce jour.  Les limaces, quant à elles, 
peuvent s’avérer nuisibles lorsqu’elles sont nombreuses et que les semis de céréales sont effectués 
dans de mauvaises conditions. 
 

Les observations et les avertissements sur ces ravageurs interviennent avant les semis.  En effet, 
ces ravageurs sont présents dans les champs avant la culture sujette à leurs attaques.  Les risques de 
dégâts sont évidemment liés au niveau d’infestation. 
 

Dans ce cas, l’information utile est de connaître, dès avant le semis, le risque de dégâts, de 
manière à pouvoir prendre, lorsque c’est nécessaire, les mesures préventives qui s’imposent :  
traitement des semences dans le cas de la mouche grise, épandage de granulés-appâts dans le cas des 
limaces. 
 

Chaque année en fin d’été, des tournées sont effectuées dans les mêmes sites de référence et le 
niveau des populations de limaces ou des pontes de mouche grise est mesuré avec une méthodologie 
strictement identique d’une année à l’autre.  De cette façon, il est possible de déterminer l’importance 
du risque par comparaison avec les années antérieures et, en ce qui concerne la mouche grise, par 
région. 

Ces ravageurs sont sporadiques et, entre deux manifestations importantes, les bons principes de 
lutte sont souvent oubliés.  Les avertissements sont donc assortis de rappels de ces derniers. 
 
Estimation du niveau des populations de limaces.  (Méthodologie) 
 

L’estimation de l’importance des populations de limaces se fait juste après le semis, sur sol 
humide. On étale en une dizaine d’endroits dans le champ des feuilles en matière plastique d’au moins 
¼ m2 sous lesquelles sont épandus des granulés anti-limaces. Le lendemain, les limaces sont 
dénombrées sous les pièges. En présence d’au moins 10 limaces/m2, des dégâts sont à craindre. Les 
traitements sont effectués avec un granulé-appât en surface. 
 
Estimation des pontes de mouche grise. (Méthodologie)  
 

 C'est par un prélèvement d'échantillons de sols que se réalise cette estimation. Les 
prélèvements se font  à partir de la fin août, dans des terres de betteraves de végétation normale. Ces 
prélèvements se font en 10 coups de pelle par champ, distants d'au moins 10 mètres entre eux et pris en 
des endroits où la végétation est normale, hors des forrières.  
 Chaque coup de pelle doit être donné contre le pivot d'une betterave, à un endroit où aucune 
feuille morte, ni rien d'autre ne repose sur le sol, et doit permettre de prélever 1 dm² de sol, sur 3 cm de 
profondeur. 
 L'échantillon de sol représentant un champ doit être mis dans un sac en plastique, et être 
transporté sans avoir été tassé jusqu'au laboratoire. Il doit être analysé endéans la semaine, sans s'être 
desséché, pas même en surface. 
 Chaque échantillon doit porter le numéro du site de prélèvement. La parcelle prospectée doit 
pouvoir être retrouvée grâce à une localisation précise sur carte au 1/25000ème. 

 

Présentation des ravageurs du froment 



 

   Cycle de vie de la mouche grise des céréales.                   -11- 
    
 
 

 
 
 
 
 

L'adulte : 
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Les limaces,… 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                                  Dégâts sur grains. 
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Ses dégâts 
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 2.  Pucerons du froment en été.    
 
 

En fin de montaison, les pullulations de pucerons dans le froment peuvent conduire à un 
mauvais remplissage du grain et à des pertes de rendement importantes. 
 
 

Malgré des recherches intenses dans ce domaine, les bases scientifiques ne sont pas encore 
suffisantes pour permettre une prédiction formelle de l’évolution des populations de pucerons.  De 
plus, d’autres ravageurs que les pucerons (Photo 19 et 20), dont la nuisibilité est encore mal connue, 
tels que les criocères (Photo 21), les mineuses ou les thrips, colonisent fréquemment le froment à 
partir de l’épiaison. 

 
 
 
 
 
 
 

     Photo  21 : Larve de criocère 
     Photo 19 : le puceron des feuilles.       Photo 20 : le puceron de l'épi. 

 
Il est très difficile de déterminer dans quelle mesure un traitement insecticide effectué entre 

l’épiaison et la fin du remplissage du grain sera rentable, ni à quel moment il est le plus opportun de 
l’appliquer. 
 

Des études effectuées sur ce thème au cours des 10 dernières années montrent que les gains de 
rendement obtenus par un traitement insecticide appliqué entre l’épiaison et la fin de la floraison sont 
le plus souvent compris entre 200 et 600 kg / ha, le stade de développement auquel le traitement est le 
plus opportun pouvant varier selon les années. 
 

Il est donc difficile de déterminer à quel moment il est le plus rentable d’intervenir.  Comme un 
traitement fongicide est presque toujours appliqué à l’épiaison, il est normal de penser à associer le 
fongicide et l’insecticide, même si pour ce dernier, le positionnement à ce stade n’est pas toujours le 
meilleur. 
 

Dans cette problématique, les observations et les avertissements du CADCO ne peuvent donc 
prétendre donner des directives sûres et précises.  Leur rôle est plutôt de décrire la situation (ravageurs 
et auxiliaires en présence) et d’éviter que ne soient effectués des traitements manifestement inadéquats, 
comme par exemple l’application de produits peu appropriés en fonction des espèces de pucerons en 
présence, ou l’intervention chimique alors que les ravageurs sont extrêmement rares ou alors que les 
populations de pucerons sont en voie d’effondrement spontané à bref délai à cause des parasites, des 
prédateurs (Photo 23 ) ou de maladies (Photo 22 ). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Photo 22 - 23  : Maladies - parasites  
  des pucerons. (X. bertel) 
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Des prédateurs de pucerons parmi d'autres ! 
 
La chrysope. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                L'œuf.                                      La larve.                                            Le cocon. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
     Les coccinelles.                                    Les syrphes.                                 Des acariens. 

 
 

   3.  La cécidomyie orange. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Adulte. Larves. Grain sain. 
 
La cécidomyie orange est un petit moucheron de 3 mm de long, au corps orange vif.  Les yeux 

sont foncés et facilement visibles.  Le soir, cet insecte vole au niveau des épis et se pose régulièrement 
sur les épillets pour y pondre. Les larves, petits asticots aplatis, orange, sont, le plus souvent, en petits 
groupes de quelques individus, dans les fleurs de froment ou contre le grain en formation. 

 

Les dégâts les plus graves apparaissent lorsque des vols importants de cécidomyies coïncident 
avec le début de l’épiaison, parce que, dans ce scénario, les jeunes larves peuvent provoquer des 
avortements de fleurs.  

 

3.  Pucerons vecteurs de jaunisse nanisante. 
 

Du fait de leurs dates de semis plus tardives que celles des escourgeons, il est très rare que les 
froments nécessitent une intervention contre les pucerons vecteurs de jaunisse nanisante. Ce sujet est 
développé  à la page 20. 
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                                           La verse en froment. (Photos X. Bertel) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                       Les adventices. (Photos X. Bertel) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                  Champ d'essai. (Photo X. Bertel) 
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Le suivi phytotechnique permet en saison, d'adapter les modalités de culture.   
 
 

· en décelant le plus rapidement possible les problèmes éventuels autres que parasitaires, 
 
· en suivant plus particulièrement l'état de la nutrition azotée des cultures, 
 
· en fournissant à tous les informations qui s'avéreraient utiles dans ces divers domaines. 

 
Pour faciliter ce suivi, notamment au niveau de l'évolution du développement, de la vigueur, de la 

croissance et de l'état de nutrition azotée des cultures, chacune des équipes participantes met en place 
et/ou suit, dans la mesure de ces moyens, un ou plusieurs groupes de parcelles cultivées selon la 
bonne pratique agricole pour l'ensemble des paramètres culturaux. Pour la fumure azotée des 
parcelles spécifiques sont mises en place. 

 
1. Déceler les problèmes autres que parasitaires. (exemples développés P 22) 

 
Chacune des équipes participantes suit ses différentes parcelles d'essais afin de détecter et 

d'identifier toute anomalie dans l'évolution des cultures et est à l'écoute des "problèmes" qui se posent 
en culture chez les agriculteurs. 

Ces anomalies sont répercutées au coordinateur qui organise la concertation afin de tenter d'en 
déterminer la cause, en mesurer l'importance et dégager d'éventuelles solutions à proposer aux 
agriculteurs. 
 

2. Suivre la nutrition azotée des cultures. 
 

L'objectif est d'apporter, en cours de saison, d'éventuelles adaptations aux conseils de fumure. La 
fumure de référence est la fumure proposée par le Livre Blanc. Le suivi s'effectue dans des essais mis 
en place par les différentes équipes. Ces essais comprennent au moins quatre modalités de fumure. Des 
parcelles    

 

sans apport extérieur de fumure azotée,  
dont l'apport de la fumure suit le mode de raisonnement proposé par le Livre Blanc, 
qui, par rapport à la fumure Livre Blanc a ses fractions de tallage et de redressement réduites, 
qui, par rapport à la fumure Livre Blanc a ses fractions de tallage et de redressement renforcées. 
 

La comparaison des les différentes parcelles de la coloration et de la vigueur de la culture permet 
au coordinateur de proposer, le cas échéant, une adaptation des conseils selon les situations 
rencontrées. 
 

3. Fournir à tous les informations. 
 

Des avis sont émis à l'attention de la Profession. Si nécessaire, une concertation est organisée avec 
les responsables scientifiques des suivis "ravageurs", et "maladies". 

Ainsi, ces avis ont permis de mettre en garde vis-à-vis de l'excès de fumure lorsque la 
minéralisation du sol est importante (printemps 2000).  D'adapter à la saison, les modalités 
d'interventions pour le  désherbage et l'application du régulateur de croissance. De signaler les variétés 
pouvant encore être semées lorsque les conditions ne permettent pas une implantation aux dates 
habituelles (saison 1998-99). De réagir face à des jaunissements ou des brunissements de cultures qui 
auraient pu, à tort, être confondu avec un développement de maladies. La diffusion rapide 
d'information permet le plus souvent d'éviter que des traitements inutiles soient réalisés. (Cfr. P 22) 

Informations relatives à la  phytotechnie du froment 
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Les services de l’asbl CADCO 
 

 
 

Les avis et avertissements 
« CADCO-Actualité-Céréales ». 

 
Ils relatent en saison, l’avis de la Recherche sur l’évolution des emblavures de céréale et de l’opportunité 

d’y mener une intervention. 
 
 

Les dossiers 
« CADCO-Dossier-Céréales ». 

 
Ils présentent l’état des connaissances concernant des sujets particuliers.  

(ex. : mouche grise des céréales, traitements fongicides,…) 
 
 

Les réunions d’information. 
 

Formations relatives au raisonnement de la lutte intégrée en céréales.  
(Rens. : ir. X. Bertel  081/62.56.85) 

 
 

Son site Internet. 
 

http://users.swing.be/cadco  
 

Divers. 
 

Participation et organisation de 
plates-formes d’essais et de démonstrations. 

 
 
 

Diffusion des avertissements  et avis en céréales 
 
 
 
 
Communiqués régulièrement actualisés par le comité technique sur base des observations collectées 

(ravageurs, maladies , phytotechnie,…) dans toutes les régions agricoles. 
Ils ne sont aucunement directifs mais bien informatifs, notre but étant de fournir un avis objectif, 

basé sur les résultats des recherches et des observations. 
 
 
 

Avertissements 
 
       les délais de diffusion sont courts. 
 

* grâce aux fax, à l’E-Mail, à Internet (Rens. : 081/62.56.85),  
 
* grâce aux répondeurs, le 081/62.56.95, le 081/62.21.38, le 068/26.46.34 qui sont branchés en permanence.  
 
* via les ondes radio de la R.T.B.F., dans les émissions agricoles. 
 
*  via la presse écrite : l’Alliance Agricole Hebdo., le JUPA, le Sillon Belge et parfois le Betteravier, 
 



À contrôler 
et  

agir si 
nécessaire,…  

Cfr. 
"Actualités-
Céréales" 

 

 

 

 

 

Pucerons, cécidomyies, 
criocères,… ? ? ? 

Protection 
des 

feuilles ? ? 
Azote  

3ème fraction ?  

Régulateur ? 

 

 

 

 

Protection 
des 

feuilles ? ? 

Azote  
2ème fraction  

?? 

 

 

Azote  
1ère fraction  

?? 

Les limaces ? ? 

Les pucerons vecteurs de JNO ? ? 

 

 

Protection à la 
semence ?? 

Désinfection de 
la semence  ?? 

 

Les ravageurs 

Les champignons 

  La phytotechnie 
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Développement de l’escourgeon, de ses parasites et périodes d'interventions 
 
 
 
  Helminthosporiose 
  Rhynchosporiose 
  Oïdium 
  Rouille naine 
  JNO 
  Limaces 
   
   
  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
  Grains d'escourgeon.                          La levée.                                   Le tallage.                       Le redressement.       La dernière feuille.          L'épiaison.     
 

  Développement de l'escourgeon dans le temps 
 
 

Les questions de chaque saison 
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Taches de rhynchosporiose sur feuilles d’escourgeon. (Photos X. Bertel) 

 
 
En escourgeon, ce sont la rhynchosporiose et l’helminthosporiose qui sont les plus 

dommageables.  La plupart du temps un traitement contre ces maladies est réalisé au stade dernière 
feuille.  Parfois, un traitement préalable se justifie mais celui-ci n’est pas toujours rentable. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Taches d'helminthosporiose sur limbe foliaire. (Photo X. Bertel) 

 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

   Pustules de rouille naine sur limbes foliaires. (Photo X. Bertel) 
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1. Les maladies du feuillage 

 
�� La rhynchosporiose ( Rhynchosporium secalis Davis)    

 
Les symptômes sont observables du stade plantule à la maturation.  Sur les limbes et les 

gaines foliaires, cela se traduit par des taches elliptiques de 5 à 15 mm de couleur vert-bleuté.  Le 
centre de ces taches continue de s’éclaircir en se desséchant.  Il finit par devenir blanc, sec et 
cassant pendant que la lisière brune s’affirme.  Les oreillettes et la ligule sont typiquement touchées 
sans entraîner la mort des limbes correspondants. 
 
Conditions de développement :  
 

- Sporulation par temps frais et humide mais avec T°>2°C; 
- Dispersion des conidies par la pluie qui les projettent  sur les étages foliaires supérieurs; 
- Infection et germination des spores possibles en présence d’eau liquide et si T > 2°C. 
- Durée d’incubation favorisée par des températures fraîches : optimum à 8-10°C (13 jours), 

extrêmes : 5 et 30°C. 
 
�� L’helminthosporiose de l’orge (Drechslera teres)    
 

Les symptômes sont observables sur les limbes et gaines foliaires du stade plantule à la 
maturation.  Les taches les plus fréquentes sont rectangulaires et réticulées de 2 à 30 mm de long 
sur 2 à 4 mm de large.  Des taches ovales, moins fréquentes de 3 à 6 mm non réticulées ainsi que 
des taches ponctiformes peuvent également être observées.  Dans tous les cas, les taches sont de 
couleur brune, les lésions sont symétriques sur les deux faces de la feuille et sont souvent entourées 
d’une zone chlorotique. 
 
Conditions de développement :  
 

- Survie : sur les pailles, repousse et éteules. 
- Dispersion des ascospores et des conidies par le vent ; 
- Infection et germination : de façon optimale, il faut 10 à 30 heures entre 15-25°C et 100 % 

d’humidité relative ; température extrêmes : 3°C à 31°C ; 
- Durée de latence : 10 jours en conditions optimales. 

 
Classiquement, les semis précoces et les niveaux d’azote élevés favorisent la constitution de hauts 
niveaux d’inoculum ainsi que l’accroissement de la maladie. 
Généralement, l’orge d’hiver ne nécessite pas de traitement contre cette maladie avant le stade 
dernière feuille déployée.  A ce stade, un traitement est de toute façon appliqué quelle que soit la 
situation sanitaire, mais il peut être modulé, par exemple en choisissant un produit fongicide dont la 
nature est adaptée au potentiel d’inoculum présent dans la culture. 
 
�� La rouille naine (Puccinia hordei)        
 

Cette maladie a le même type de développement que la rouille brune du blé et les symptômes 
sont identiques (Cfr. Page 7). 

Présentation des maladies cryptogamiques  
de l’escourgeon 
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 1.   Pucerons vecteurs de jaunisse nanisante   
 
 
 

Une épidémie de jaunisse nanisante peut anéantir le rendement des céréales.  Toutefois, 
plus d’une année sur deux, aucun traitement ne se justifie, l’épidémie restant limitée à un niveau 
négligeable.  

Puisque les populations de pucerons ailés peuvent coloniser les céréales de la levée 
jusqu’au alentour de la mi-novembre, seul des informations régulières sur l’évolution de l’épidémie 
permettent de limiter le nombre d’intervention(s) au strict nécessaire. 
 
 
 

Dès la levée des premières emblavures, les populations de pucerons sont suivies dans une 
vingtaine de champs de référence répartis sur le territoire.  Les champs de référence sont choisis 
parmi les plus exposés à la jaunisse nanisante (semis précoces, sites abrités), de manière à connaître, 
pour les avertissements, les situations les plus dangereuses.  Simultanément, des pucerons sont 
collectés dans chaque champ et analysés. 
 
 

L’appréciation de l’évolution de l’épidémie se fait donc sur base de deux types 
d’informations : les populations de pucerons au champ et la proportion d’entre eux qui se révèlent 
virulifères. 

 
 

En cours d’automne, un traitement immédiat est recommandé lorsque la proportion estimée 
de plantes infectées atteint ou dépasse 5 %.  Sinon, le conseil est de différer l’intervention. 
 
 

A la mi-novembre, lorsqu’aucun vol significatif de puceron ne peut plus avoir lieu, un 
conseil de traitement insecticide est donné si la proportion des infectées atteint ou dépasse 2 %.  
Sinon, il est conseillé d’attendre la sortie de l’hiver pour une éventuelle intervention. 
 
 

Enfin, à la sortie de l’hiver, si des pucerons virulifères ont survécu, même en faible nombre, 
il est conseillé d’intervenir à partir de la fin février. Ce contrôle est réalisé par le CADCO. 

 
 
En accord avec l’asbl orge de brasserie, les avis tiennent également comptes de la situation des 

orges de printemps.  
 
 
 

Présentation des principaux ravageurs de l'escourgeon 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
Ronds de jaunisse en froment (M. de Proft, Cragx). 

                                                                                                 Parcelle témoin au sein d'un essai (M. de Proft, Cragx). 
 

Les pucerons que l’on peut rencontrer dans l’escourgeon en automne, sont majoritairement : 
Rhopalosiphum sp,  Metopolophium dirhodum et Sitobion avenae.  Grâce aux avertissements, 
des interventions inutiles sont évitées.   

 
 
 
 
 
 
 
 
       Rhopalosiphum sp 

 
                                                                           Sitobion avenae                          Metopolophium dirhodum 
 

Etablissement des colonies de pucerons dans l’escourgeon. 
 

 
 
 
 

 
 
 
 

L'ailé pond une larve 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

 
 
 
 

 

Symptôme en 
escourgeon 

La larve de puceron 
Les larves se développent 

La larve devient 
adulte et peut aussi 
pondre des larves 
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Des exemples d'informations émanant du suivi phytotechnique. 
 

1 ) Symptôme de la peau de guépard en escourgeon ?         

                Sur Carola. (Photo  X. Bertel.)  
 

De l'observation d'essais "Fumures azotées", il apparaît que ces symptômes s'expriment d'autant 
plus que le niveau de fumure appliqué est élevé. Toutefois, la fumure azotée n'est pas l'agent causal, 
elle n'est qu'un facteur aggravant. 

 

Ces symptômes apparaissent également indépendamment des interventions herbicides. 
 

2) Jaunissements dans l’escourgeon.     
 

Depuis quelques jours, des jaunissements 
importants apparaissent dans de nombreux champs 
d’escourgeon.  Quelquefois, ces jaunissements se 
présentent par taches et font penser à des foyers de 
jaunisse nanisante, quoique survenant même dans des 
champs issus de semences traitées au Gaucho Orge, ou 
pulvérisés en automne avec un insecticide. 
 
                            Photo  X. Bertel 

Ces jaunissements correspondent très souvent à de fortes infections de rhynchosporiose. Les 
symptômes apparaissent clairement, parfois jusque sur la dernière feuille étalée.  Les foyers ont 
tendance à s’étendre et le champ entier peut être atteint.  Cela a été observé même sur certaines 
variétés réputées résistantes telles que Carola. 
 

En dehors de quelques parcelles de l’ouest du pays, restées non traitées à l’insecticide, ces 
foyers jaunes ne correspondent donc pas à de la jaunisse nanisante.  Aucun traitement 
insecticide ne se justifie donc, d’autant plus que les pucerons n’ont pas survécu à l’hiver. 
 

Aucun traitement fongicide ne doit être envisagé dans l’immédiat.   
 

Par ailleurs, lorsque les conditions climatiques le permettront, il sera temps d'appliquer la 
fraction d'azote de tallage. Les jaunissements que l'on observe actuellement ne correspondent pas à 
l'expression d'une faim d'azote. Ils ont pour principales origines, la décoloration des feuilles âgées 
présentant les symptômes de rhynchosporiose, ou, dans les zones mal drainées, l'asphyxie 
temporaire causée par un excès d'eau. Ils n'influenceront donc pas le calcul de la dose à apporter. 
Les conseils de modérations émis lors de la journée du Livre Blanc restent de mise. 

Dans de nombreux champs, des taches peuvent être 
observées sur les feuilles des variétés Carola, Sarah et 
Seychelles, et ce quelque soit le traitement fongicide 
réalisé.  

 

 Une étude poussée de ces taches, déjà observées 
ponctuellement l’année dernière, mais jamais avec un tel 
envahissement du feuillage, a révélé qu’elles ne sont pas à 
associer à la présence d’un champignon phytopathogène. 
Tout traitement fongicide est inutile.  

 

Aucun champignon pathogène de l’escourgeon n’a pu 
être isolé : les seuls champignons isolés sont des 
saprophytes, parasites secondaires.  A priori, ces taches 
sont dues à une réaction physiologique dont la cause n’a 
pas encore pu être précisée.  
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Fonctionnement de l’asbl CADCO 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Association sans but lucratif (asbl) créée fin 1996, le C.A.D.C.O. est géré par son Conseil 
d’administration  (2) composé d’agriculteurs majoritairement ainsi que de chercheurs et de 
vulgarisateurs. C’est au niveau de ce Conseil d’administration que sont définies sur  base des 
attentes exprimées par la profession (1) les lignes directrices des programmes. Ces lignes directrices 
sont ensuite soumises aux cellules ad hoc du comité technique (3) qui développent autour de 
celles-ci des propositions de programmes ainsi que les budgets relatifs. Les propositions de 
programmes et de budgets sont présentés au Conseil d’administration qui opère les choix 
nécessaires afin d’élaborer le programme (4) et le budget de l’année.  

 
 
 

Membres de l’asbl CADCO 
 
 
 

 
 

Directement concernés par des activités de production, d’expérimentation ou de vulgarisation. Ce sont  :  
 

l’asbl Centrale A.A.B., 
l’asbl Agrisemza, 

l’asbl A.P.C., 
l’asbl Brabant Wallon Agro-Qualité, 

l’asbl C.A.R.A.H., 
l’asbl C.H.P.T.E., 

l’asbl C.O.R.D.E.R., 
le G.I.E. Greenotec, 

l’asbl O.P.A. Qualité Ciney, 
l’asbl U.P.A. Etudes et Informations, 

le C.R.A. de Gembloux, 
les Comices Wallons et 

la Faculté des sciences agronomiques de Gembloux. 

Assemblée générale : 
Membres effectifs 

(2) Conseil  :  
Agriculteurs (la ½ des sièges) 

Chercheurs + Vulgarisateurs 

(3) Comité technique : 
composé de 4 cellules notamment 

(1) Attente  
         de la 
  profession 

(4)  Programme 
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L’émergence d’une grande coopérative en Wallonie,  
 
 
c’est :  - La priorité donnée à la technique pour tous les  
 choix de produits ; 
 
 - L’ouverture aux technologies dans le respect de 

nos racines et de notre environnement ; 
 
 - Une éthique dans le commerce et le service à 

l’agriculture. 
 
 
 
Chez nous, Le Cœur bat du côté de la Terre… 
 

Le Céta de 
Thuin 


